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L’un des principaux objectifs d’ERIC consiste à partager des récits, des 
expériences et des apprentissages sur les questions et problèmes éthiques 

qui façonnent la recherche impliquant des enfants et des jeunes. Des 
FKHUFKHXUV�RQW�UHODW«��GDQV�OHXUV�SURSUHV�PRWV��GHV�«WXGHV�GH�FDV�DȴQ�
GH�VXVFLWHU�FKH]�OHV�DXWUHV�XQH�U«ȵH[LRQ�FULWLTXH�VXU�TXHOTXHV�XQHV�GHV�

TXHVWLRQV�OHV�SOXV�GLɝFLOHV�HW�OHV�SOXV�FRQWHVW«HV�VXU�OH�SODQ�«WKLTXH�
TXȇLOV�DLHQW�UHQFRQWU«HV��&HV�«WXGHV�GH�FDV��WLU«HV�GH�GL΍«UHQWV�WH[WHV�

internationaux et de paradigmes de recherche variables, sont utilisées pour 
PHWWUH�HQ�«YLGHQFH�OHV�SURFHVVXV�¢�DSSOLTXHU�DȴQ�GH�G«YHORSSHU�OD�U«ȵH[LRQ�
éthique et d’améliorer la pratique éthique dans la recherche impliquant des 

enfants. Les chercheurs sont invités à utiliser leur propre expérience et les 
contextes dans lesquels ils travaillent comme grille de lecture.

115ÉTUDES DE CAS
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�WXGH�GH�FDV��b��/H�WUDYDLO�DYHF�GHV�LQWHUSUªWHV�GDQV�XQ�HQYLURQQHPHQW�
culturellement sensible

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb�

'HV�G«ȴV�LPSRUWDQWV�HW�GLɝFLOHV�VH�SRVHQW�ORUVTXH�GHV�UHFKHUFKHV�VRQW�PHQ«HV�GDQV�
un environnement culturel plus ou moins inconnu du chercheur, lui-même éduqué 
GDQV�OD�WUDGLWLRQ�FXOWXUHOOH�RFFLGHQWDOH��0¬PH�VL�OHV�FKHUFKHXUV�DUULYHQW�ELHQ�SU«SDU«V�
VXU�OH�VLWH�GH�UHFKHUFKH�GDQV�XQH�FXOWXUH�GL΍«UHQWH��LOV�VH�WURXYHQW�FRQIURQW«V�¢�GH�
nombreux obstacles prévisibles et imprévisibles. L’un des problèmes les plus aigus 
est le manque de connaissance de la langue. Dans une étude menée quatre ans après 
OH�WVXQDPL�GH�����bGDQV� OD�SDUWLH� OD�SOXV�WRXFK«H�GȇΖQGH�P«ULGLRQDOH�� OH�FKHUFKHXU�
D� DSSULV� ¢� IDLUH� IDFH� ¢� GHV� G«ȴV�PXOWLGLPHQVLRQQHOV�� /ȇXQH� GHV� SKDVHV� GH� Oȇ«WXGH�
SRUWDLW�VXU�OȇLGHQWLȴFDWLRQ�GHV�LQGLFDWHXUV�VXEMHFWLIV�GH�ELHQ�¬WUH�GX�SRLQW�GH�YXH�GX�
gardien et du point de vue de l’enfant dans la subculture donnée. Elle avait pour but 
GH�G«YHORSSHU�XQ�LQVWUXPHQW�FXOWXUHOOHPHQW�VHQVLEOH�DȴQ�GH�UHFXHLOOLU�GHV�GRQQ«HV�
sur les ressources des enfants en complément de la collecte de données relatives aux 
H΍HWV�¢�ORQJ�WHUPH�GX�WUDXPDWLVPH�VXU�OHV�HQIDQWV���

'«ȴ�«WKLTXHb�

La région où l’étude a été menée est une zone très reculée du sud de l’Inde. Cette 
U«JLRQ�DEULWDLW�SULQFLSDOHPHQW�GHV�IDPLOOHV�GH�S¬FKHXUV�ORXUGHPHQW�D΍HFW«HV�SDU�OH�
tsunami. Les participants à l’étude étaient des enfants y vivant avec leurs parents 
biologiques ainsi que des enfants ayant perdu leurs parents à cause du tsunami et 
placés en maison d’accueil. Ces enfants ne parlaient qu’à peine l’anglais et leur unique 
expérience avec des occidentaux remontait aux interventions de secours après le 
raz-de-marée. Au cours de son séjour en Inde, le chercheur a eu l’occasion d’en 
apprendre beaucoup sur l’application du concept de collectivisme vertical dans la vie 
U«HOOH��VS«FLȴTXHPHQW�SRXU�OHV�HQIDQWVb�� OD�SOHLQH�DSSUREDWLRQ�GHV�DXWRULW«V�HW�GHV�
hiérarchies, le respect inconditionnel à l’égard des adultes, l’obéissance, le devoir et la 
ȴDELOLW«��3RXU�VH�IDLUH�XQH�LG«H�GX�ELHQ�¬WUH�VXEMHFWLI�GHV�HQIDQWV��LO�D�IDOOX�FU«HU�XQH�
atmosphère harmonieuse n’imposant que très peu de restrictions comportementales. 
Cette atmosphère était censée inciter les enfants à répondre en toute franchise aux 
questions au cours de groupes de discussion. Ils ont été encouragés à se comporter 
d’une manière qui n’était pas en conformité avec leur façon habituelle de se comporter 
¢�Oȇ«JDUG�GHV�DGXOWHV��0DLV�LO�\�DYDLW�XQ�UHYHUV�¢�OD�P«GDLOOH��/HV�LQWHUSUªWHV�DGXOWHV��
TXDQW�¢�HX[�� VH�ȴJXUDLHQW�TXH� OHV�HQIDQWV�DGRSWHUDLHQW�XQ�FRPSRUWHPHQW�FRPPH�
décrit ci-dessus. L’exercice périlleux consistait à trouver des interprètes adéquats 
qui, d’une part, agirait en tant que médiateurs culturels et qui, d’autre part, seraient 
FDSDEOHV�GH�WRO«UHU�XQH�PDQLªUH�SOXW¶W�GL΍«UHQWH�GȇDERUGHU�OHV�HQIDQWV�VDQV�SHUGUH�
de vue leurs valeurs culturelles.
 
&KRL[�RS«U«Vb�

Un étudiant et une étudiante ont été recrutés auprès du département de travail 
social de l’université locale pour interpréter dans les groupes de leur propre genre. 
&HV�«WXGLDQWV�RQW�«W«�UHFUXW«V�VHORQ�OHV�FULWªUHV�VXLYDQWVb��ELOLQJXLVPH��WDPLO�HW�DQJODLV��
ȃb OHXU� WDPLO�SDUO«�«WDLW� WUªV� LPSRUWDQW�FDU��GDQV�FHWWH� ODQJXH�� LO�H[LVWH�XQ�IRVV«�WUªV�
LPSRUWDQW�HQWUH�OD�IRUPH�«FULWH�HW�OD�IRUPH�SDUO«Hbȃ�OȇRXYHUWXUH�¢�DGRSWHU�XQH�DXWUH�
approche pour aborder les enfants sans abandonner leurs valeurs culturelles, ainsi que 
la cohérence et la persévérance dans la manière de traduire. Le choix de ne pas engager 
des interprètes professionnels a été opéré délibérément de peur que leur attitude 
SURIHVVLRQQHOOH�QH�FRQWUDLJQH�OHV�HQIDQWV�DX�VLOHQFH��/HV�«WXGLDQWV�RQW�E«Q«ȴFL«�GȇXQH�
formation de deux jours sur l’objectif du projet et ont reçu des informations pertinentes 
UHODWLYHV�¢�GL΍«UHQWV�FRQFHSWV�WK«RULTXHV��WUDXPDWLVPH��ELHQ�¬WUH���

Un code de conduite a été rédigé sur la façon d’aborder les enfants (par exemple, 
pas de punition, travail autodéterminé en petits groupes) et sur la raison pour 
ODTXHOOH� OH� FKHUFKHXU� VRXKDLWDLW�TXȇLOV� DERUGHQW� OHV�HQIDQWV�GH�PDQLªUH� VS«FLȴTXH��
Le raisonnement sur lequel se fonde ce code a également été discuté de manière 
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LQWHUDFWLYH�DYHF� OHV� LQWHUSUªWHV��(Q�RXWUH�� LOV�RQW�«W«�IRUP«V�¢� OHXU�W¤FKH�Y«ULWDEOHb ��
l’interprétation. On leur a demandé (1) d’interpréter en brèves unités cohérentes, 
(2) d’éviter l’interposition de questions auto initiées, (3) d’éviter les conversations 
en aparté avec les enfants pendant les travaux en groupe, (4) de participer aux jeux 
HW�DX[�DXWUHV�H[HUFLFHV�GH�UHOD[DWLRQ�HW�����OD�FRQȴGHQWLDOLW«��$YDQW�FKDTXH�VHVVLRQ��
nous avons discuté du schéma de mise en œuvre et nous nous sommes préparés 
mentalement au groupe. Après chaque session, une table ronde de feed-back a été 
organisée avec les interprètes. De la sorte, nous avons pu créer une atmosphère 
GH�JURXSHV�FDUDFW«ULV«H�SDU� OD�FRUGLDOLW«�HW� OD�FRQȴDQFH�PXWXHOOH��GH�VRUWH�TXH� OHV�
enfants puissent partager en toute franchise leurs pensées et leurs sentiments. 

5«ȵH[LRQ�HW�TXHVWLRQQHPHQW�LQWURVSHFWLIVb�

• À quelles coutumes culturelles répondent les relations ou le travail avec les 
HQIDQWVb"

• La mise en œuvre de l’étude nécessite-t-elle la création d’une atmosphère de 
FRQȴDQFH�DYHF�OȇDLGH�GHV�LQWHUSUªWHVb"�

• &RPPHQW�WUDYDLOOHU�DYHF�GHV�LQWHUSUªWHV�VL�OHXU�W¤FKH�FRQVLVWH��GȇXQH�SDUW��¢�GH�
OȇLQWHUSU«WDWLRQ�mbSXUH�HW�VLPSOHb}��DORUV�TXH�OHV�SDUDPªWUHV�GX�JURXSH�GHPDQGHQW�
OHXU�LPSOLFDWLRQb"�

• Quelles stratégies sont développées à titre préventif en cas de détresse potentielle 
OL«H�¢�OȇLQWHUYHQWLRQ�GH�OD�UHFKHUFKHb"�&RPPHQW�OHV�LQWHUSUªWHV�VRQW�LOV�SU«SDU«V�
¢�FHW�«YHQWXHO�SU«MXGLFHb"�

3DUb �� 'U� 6LOYLD� ([HQEHUJHU�� G«SDUWHPHQW� GH� SV\FKRORJLH�� 8QLYHUVLW«� GȇΖQQVEUXFN�
Autriche. SOS Children’s Villages International, Research and Development 
'HSDUWPHQW��ΖQQVEUXFN�$XWULFKH�

�WXGH�GH�FDV��b��/ȇLPSDFW�GH�OȇLQIRUPDWLRQ�SDUWDJ«H�DX�VHLQ�GHV�JURXSHV�
de travail sur les relations entre les enfants 

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb�

/H� &RPPLVVDULDW� DX[� 'URLWV� GH� Oȇ(QIDQW� GH� OD� &RPPXQDXW«� ȵDPDQGH�
(Kinderrechtencommissariaat) a mandaté le centre Enfance et Société (Kind et 
6DPHQOHYLQJ�� SRXU� U«GLJHU� XQ� TXHVWLRQQDLUH� DȴQ� GH� G«WHUPLQHU� OȇLQFLGHQFH� HW� OD�
prévalence de la maltraitance et de la négligence d’enfants en Flandre. Le questionnaire 
YLVH�OHV�HQIDQWV�GH���b¢���bDQV����FHWWH�ȴQ��GHV�TXHVWLRQQDLUHV�LQWHUQDWLRQDX[�RQW�«W«�
FRPSDU«V��DQDO\V«V�HW�DGDSW«V�DX�FRQWH[WH�ȵDPDQG��6XU�OD�EDVH�GȇHQWUHWLHQV�DYHF�GHV�
experts ainsi qu’avec des enfants et des jeunes, le questionnaire a subi une nouvelle 
adaptation.

*U¤FH� ¢� GH� ORQJXHV� FRQYHUVDWLRQV� DYHF� GHV� HQIDQWV� HW� GHV� MHXQHV� FRQFHUQDQW�
l’éducation, l’autorité et les sanctions, un cadre plus large de relations éducatives et 
d’autorité a été élaboré. Nous avons organisé huit groupes de travail avec, au total, 
��bJDU©RQV�HW�ȴOOHV�¤J«V�GH���b¢���bDQV��&KDTXH�JURXSH�GH�WUDYDLO�VH�FRPSRVDLW�GH�
six à huit enfants et s’est rassemblé trois fois pour discuter. Au cours de la première 
discussion, ils ont abordé l’éducation et la négligence, au cours de la deuxième, 
l’autorité et la punition et au cours de la troisième, leurs attitudes à l’égard de la 
maltraitance et de la négligence.

'«ȴ�«WKLTXHb�

Les discussions en groupe s’avèrent souvent adaptées à la recherche avec des 
enfants. L’inégalité entre les enfants et le chercheur adulte est souvent beaucoup 
moins marquée que lors d’un entretien individuel avec un adulte inconnu. L’ambiance 
est moins formelle, elle ressemble moins à une recherche qu’à une conversation à 
E¤WRQV�URPSXV��
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